ÉLECTEUR 

DE  LA  VILLE  DE  MELUN, 

En  l’Assemblée  Électorale  du  Département 
de  Seine  et  Marne , 

Pour  la  fixation  du  Chef-lieu  de  ce 
Département. 


1790. 

ÏHENEWJMUmï 
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JVEessieurs  , 


L E seul  principe  qui  doive  être  posé  dans 
ce  moment,  c’est  qu’on  ne  doit  consulter, 
pour  la  fixation  du  chef-Ueu  du  Departe- 
ment, que  l’intérêt  des  administrés. 

Quelle  ville  peut  avoir  des  prétentions 
plus  multipliées  et  plus  fondées , que  la 
la  ville  de  Melun  ? 

La  ville  de  Rozoy  , fiere  du  centre 
qu’elle  ne  doit  qu’à  la  série  des  combi- 
naisons qu’a  données  la  division  du  royau- 
me , croit  que.  tous  vos  regards  doivent 
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se  fixer  sur  elle  , parce  qu^elle  est  au  mi- 
lieu de  TOUS. 

La  ville  de  Rozoy  , Messieurs  ^ est  con- 
nue , aussi-tôt  qu’elle  est  vue.  ^ 

Voulez-vous  absolument  obtenir  le  point 
central  ? Ce  n’est  pas  à Rozoy  que  vous 
îe  trouverez  ^ c’est  à Morinant  : mais  vous 
êtes  persuades  , sans  doute  , qu’il  seroit 
ridicule  , de  s’arrêter  rigoureusement  à la 
Considération  de  ce  point  central , qui  ne 
peut  devenir  de  quelque  poids  ^ que  tou- 
tes choses  égales  d’ailleurs. 

V ous  voulez  , Messieurs , que  les  adminis- 
trateurs et  les  administrés  , arrivent  aisé- 
ment, où  leurs  affaires  les  appellent  5 et  vous 
voulez  qu’ils  soient  bien  -,  là  où  ils  sont  ar- 
rivés. 

Rozoy  , Messieurs , n’offre  dans  son  lo- 
cal aucun  des  avantages  essentiels  pour  un 
chef-lieu  de  département  5 cette  ville  n« 
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confine  qu’aYec  trois  districts  , Meaux., 
Provins  et  Melun.  Elle  n’a  pas  d^'établis- 
semens  tout  faits  pour  recevoir  l’adminis- 
tration ; elle  n’est  percée  par  aucfine  grande 
route  j elle  n’est  vivifiée  par  aucune  ri- 
vière j et  sa  représentation  , forte  par  les 
talens  , et  sans  doute  par  le  patriotisme, 
mais  foible  par  le  nombre , vous  décele  sa 
population  , et  vous  fait  tirer  aisément  des 
conséquences  , devant  lesquelles  s^évanouis- 
sent  toutes  ses  prétentions. 

La  ville  de  Melun  , Messieurs  , est  la 
seule  ville  convenable  , pour  la  fixation  du 
département.  Placée  à l’Ouest  de  Provins, 
au  midi  de  Meaux,  au  nord  de  Nemours, 
elle  confine  avec  les  quatre  districts  qui 
l’entourent.  Située  sur  la  Seine  , elle  a la 
position  la  plus  riante.  De  grandes  et  belles 
routes  de  terre  lui  offrent  les  plus  heu- 
reuses communications  avec  les  districts  de 
Meaux  et  de  Rozoy  5 tandis  que  la  Seine, 
qui  parcourt  une  grande  partie  du  district 
de  Provins  , et  le  Canal  , qui  traverse  celui 
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àe  Nemours  , rivalisent  avec  les  routes  de 
terre  qui  les  accompagnent , ' et  facilitent 
le  rapprochement  de  tous  les  administres. 

Les  coches  d’eau  qui  passent  tous  les  jours 
à Melun  , offrent  des  moyens  peu  dispen- 
dieux de  voyager , tandis  que  les  diligences 
qui  couvrent  les  routes-  de  Bourgogne  et 
de  Champagne , dédommagent  de  Fecono- 
mie  par  la  célérité. 

La  population  et  les  richesses  de  la  ville 
de  Melun  ne  sont  pas  considérables  ; mais 
elle  se  trouve  dans  cet  heureux  état  de 
médiocrité  , qui  est  un  bonheur  pour  les 
villes  comme  pour  les  hommes. 

' La  ville  de  Melun  est  auprès  du  corps 
législatif  et  du  pouvoir  exécutif,  soit  que 
le  roi  habite  Paris  , soit  qu’il  se  rende  à 
Fontainebleau.  La  facilité  de  communiquer 
avec  les  deux  puissances  , est  pouf  les 
assemblées  administrrtives  un  avantage 
inappréciable. 

La  ville  de  Melun  a des  établissemens 
tout  faits  5 elle  les  offrira  provisoirement 
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à Messieurs  les  administrateurs  , qui  se- 
ront embarrasses  du  choix , lorsqu’ils  con- 
noîtront  toutes  ses  ressources.  Ces  établis- 
semens  éviteront  les  dépenses  qui  nous  sont 
défendues  , et  que  nous  avons  appris  à 
redouter.  Enfin  , Messieurs  , cette  salle  où 
s’est  tenue  l’assemblée  bailliagere , et  dans 
laquelle  on  respire  un  air  plus  libre  que 
l’an  dernier  , peut  aisément  vous  faire  pré- 
voir que  tout  est  d’accord  avec  elle. 

La  ville  de  Melun  ne  désiroit  qu’une 
chose  , une  imprimerie  5 elle  en  a une  en 
activité.  Ainsi  , Messieurs  , le  corps  ad- 
ministratif , aussi-tôt  qu’il  sera  nommé  , 
pourra  faire  connoître  ses  travaux  et  ses 
intentions  aux  administrés  5 et  leur  faire 
passer  avec  célérité  une  foule  de  décrets  , 
que  le  ministère  n’a  pas  répandus  avec  as- 
sez de  profusion. 

' Que  manque-t*il  à la  ville  de  Melun  , 
Messieurs  , et  comment  n’obtiendroit-elle 
pas  les  suffrages  des  quatre  districts  aux- 
quels touche  son  district?  Elle  espere  se 
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les  concilier  , Messieurs  , et  en  attendant, 
elle  jouit  des  regrets  de  la  ville  de  Milly 
avec  laquelle  elle  a des  relations  journa- 
lières ; elle  jouit  des  regrets  de  tous  les 
villages  qui  enyironnent  Milly.  Cette  ville 
et  ces  villages  n’ont  qu’un  désir , c’est  d’être  , 
détachés  du  département , dont  Versailles 
est  le  chef-lieu  , et  auquel  ils  sont  liés 
malgré  eux  ; ils  n’ont  qu’une  ambition  , 
c’est  d’aggrandir  le  district  de  Melun  , et 
de  faire  partie  du  département  de  Seine 
et  Marne  ; et  ils  se  proposent , Messieurs , 
de  faire  à ce  sujet  des  pétitions  à l’As- 
semblée Nationale.  La  ville  de  Melun  jouit 
encore  des  regrets'  du  District  de  Corbeil, 
qui  dans  ce  moment  est  le  neuvième  du 
département  de  Seine  et  d’Oise  , et  qui  veut 
devenir  le  sixième  du  département  de  Seine 
et  Marne.  Il  semble  , Messieurs  , que  la 
campagne  ' de  Milly  et  le  district  4^  Cor- 
béil  s'’entendent  pour  faire  une  coalition 
en  faveur  de  la  ville  de  Melun  , veulent 
supprimer  l’interyalle  qui  sépare  du  côté 
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de  rOuest  , les  districts  du  Nord  et  du 
midi  , et  continuer  autour  de  nous  la 
ceinture  , qui  nous  donnera  enfin  ce  point 
central  tant  ambitionné. 

A tous  les  avantages  que  j'ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  présenter  , vient  se  joindre 
une  considération  qui  doit  être  d’un  grand 
poids  aux  yeux  des  représentans  partiels 
de  la  nation. 

I/heureuse  révolution  , dont  nous  som- 
mes les  témoins  , en  rappellant  les  hommee 
à l’égalité,' va  forcer  l’habitant  des  métro- 
poles à refluer  dans  les  villes  ^ et  hhabi- 
tant  des  villes  à refluer  dans  les  campa- 
gnes. 

Il  est  digne  de  votre  sagesse  de  cher- 
cher des  moyens  de  faciliter  ces  émigra- 
tions. 

Paris  n est  déjà  plus  un  royaume  à 
part  ; les  portes  y sont  fermées  à l’intrigue 
et  à la  fortune  ^ ses  habitans  ne  tarderont 
pas  à faire  un  heureux  échange  5 ils  vien- 
dront se  fixer  dans  les  filles  voisines  d» 
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la  capitale  ; ils  viendront  conquérir  Tes- 
time  de  leurs  compatriotes  , et  s’occuper 
des  affaires  administratives  dans  lesquelles 
ils  entreront  pour  la  première  fois.  La 
ville  de  Melun  est  destinée  par  son  heu- 
reuse position,  à en  recevoir  quelques-uns 
dans  son  sein  , lorsque  vous  aurez  fixé 
dans  cette  ‘ville  le  siégé  du  département 
de  Seine  et  Marne. 

Qu’on  ne  dise  pas  que  ces  émigrations 
aur oient  lieu  pour  Rozqy  dans  la  même 
proportion.  Il  est  probable  qu’on  ne  ver- 
roit  s ■'établir  dans  Rozoy  que  les  seuls  ad- 
ministrateurs , tandis  que  Melun  recevroit 
dans  ses  murs  les  émigrans  de  la  capitale. 
Telle  est  la  marche  des  choses  , que  sous 
notre  ciel , comme  sous  les  zones  opposées  , 
lés  colons  se  prolongent  toujours  le  long 
des  fleuves  qui  leur  promettent  les  belles 
positions  de  la  nature. 

Je  résume  , Messieurs,  et  je  dis,  qu’en 
fixant  à Melun  l’administration  du  dépar- 
tement de  Seine  et  Marne  ^ vous  accor- 
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dez  , et  les  intérêts  des  administrés  du 
département  , et  ceux  des  émigrans  de  la 
capitale. 

Ces  deux  avantages  sont  trop  grands 
^our  vous  permettre  de  balancer. 


A MELUN  , chez  Tarbé  , Imprimeur  du 
Département , 1790. 


